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Le teint t» Justine parut admirable à 
la Bretonne, el malgré sa toilette excen­
trique qui consistait uniquement en un 
«feignoir rose tendre qu'elle ramenait avec 
Ëudeur sur sa poitrine, elle la prit pour 

Ce jeune fille du meilleur monde el pro-
blement pour la demoiselle de cette 

jmaison silencieuse. 
Conduits! cette petite chez madame! 

Adonna la bonne d'un ton caressant qu'on 

Îouvait aussi bien prendre pour une 
rière. 

, Justine semblait bonne personne. 
Elle dit simpluient à Josèphe : 

' - V e n e a l 
Le salond* H patronne était au pre-

toier. 
. A mesure trae la Bretonne s'élevait dans 
l'escalier, il lai sembla qu'elle s'enfonçait 
flans un nuage d'odeurs qui lui trou­
blaient le terreau en lui affadissant le 
cœur. 

Ce n'est pas au bord de ses grèves ni sur 
les falaises de Ploumanach qu'on en res­
pire de semblables. 

Justine ouvrit une porte donnant sur le 
premier palier et dit : . 

— Voilà. 
Et sans attendre un mot, elle poussa, 

mais très doucement, Marie-Josèphe dans 
l'appartement, referma la porte et s'en 
alla. 

La Bretonne avait à peine eu le temps 
d'entrevoir sur le cane deux ou trois sa­
lons dont les portes était ouvertes a deux 
battants et où régnaient ces mystérieuses 
ténèbles d'église qui l'avaient frappée 
dans le vestibule. 

On nourrissait un goût prononcé pour 
les vitraux dans la maison. 

Au reste, ces salons étaient complète­
ment déserts. 

Dans celui où elle venait d'êtr* intro­
duite, on y voyait un peu mieux. 

Des rideaux de guipure très épaisse 
couvraient les fenêtres, et par dessus d'au­
tres tentures de lourdes étoffts relevées à 
demi éteignaient la lumière troD vive du 
dehors. 

Le salon était vide. 
De larges divans très bas le garnis­

saient à droite et à gauche. Au fond, un 
petit bureau était ou vert auprès d'un vaste 
fauteuil. Une Diane chasseresse, nue, or­
nait la cheminée, et deux.tableaux criards, 
dont l'un devait représenter Sarason et 
Dalila et l'autre Hercule aux pieds d'Om-
phale, couvraient les panneaux au-dessus 
des divans. 

C'était tout l'ameublement que complé­

taient de très moelleux tapis et des peaux 
d'ours énormes, propres aux ébats amou­
reux. 

Point de bibelots, point de livres dans 
cet étrange bureau. 

Marie-Josèphe eut la curiosité de jeter 
un timide coup d'oeil dans un réduit ou­
vert derrière le petit secrétaire en atten­
dant la patronne. 

Des peignoirs et des chemises de sole 
de diverses couleurs pendaient aux murs 
et une toilette immense occupait le fond 
de ce cabinet. 

Pour une paysanne des Côtea-du-Nord, 
le cas n'avait rien d'extraordinaire. 

Une porte masquée dans les lambris 
s'ouvrit et une dame d'un âge mûr, mais 
assez bien conservée, entra. 

Une grande bonté inscrite sur sa figure 
à double menton, molle et grasse, avec 
des anglaises pendant aux deux côtés, 
prévenait d'abord en sa faveur. 

Elle était vêtue de noir, d'une robe de 
soie serrée à éclater sur sa taille trop 
forte, et certainement elle sortait de ta­
ble, car en se plongeant dans son fau­
teuil, elle ruminait, d'un machinal mou­
vement des mâchoires, auelqu? plat de 
son goût. 

C'était Sidonie. 
Le teint allumé indiquait une tendance 

aux plaisirs de la table, mais l'ensemble 
était très rassurant, avec une visible res­
pectabilité. 

Cela ne se niait pas. Il y avait dans son 
attitude u.ie indulgence, une bonté plus 
maternelles encore quo le ton de la bonne 
aux brides ballantes. 

— Approchez, petite, dit-elle en tenant 
à la main un binocle d'écaille suspendu à 
son cou par une chaine d'or. 

Eli • poussa la complaisance Jusqu'à se 
; I "• ; ar pour prendre derrière les ri-

• le la fenêtre une chaise dorée qu'elle 
. l à Marie-Josèphe après avoir eu soin 

' ae lu placer en pleine lumière. 
— vous étiez malade, il y a quelque 

temps f reprit-elle. 
— Vous le savez ! s'écria la Bretonne 

surprise. 
— Quoi d'étonnant * J'ai reçu un mot 

de recommandation qui vous concerne. 
De Gillette Brictt 
— Justement. Une brave fille ! 
Et en pesant ses mots, tandis qu'elle 

braquait son binocle sur la figure de la 
Bretonne : 

— Elle a dû vous informer... vous pré­
venir.,. 

— De quoi, madame ? 
— De ce que vous auriez à faire... 
— Mais... balbutia la jeune fille. 
— Non 1 Ah I je croyais. 
Elle ouvrit le secrétaire et en tira 

un bout de papier qu'elle relut avec atten­
tion : 

« Madame Sidonie, 
« J'esssaie de vous envoyer une de mes 

payses en convalescence ici d'une fièvre. 
Je ne sais si je réussirai. Elle ne veut 
pas comprendre. C'est dommage. Jamais 
vous ne trouverez mieux. C'est jeune, dix-
neuf ans, solide comme du roc et faite au 
moule. Elle se nomme Marie-Josèphe Le-
brer. Elle est découragée, et je pense que 
vous la persuaderez. J'en aurais dit da­

vantage, mais c'est une fille à ne pas 
brusquer. Pensez à ma petite com­
mission. C'est cent cinquante francs, vous 
savez. Pour cette fois, ce ne serait pas 
cher si l'allaire aboutit. 

« GILLETTE BRIBI . » 

La pat'-onne pinça les lèvres. 
— J'avais mal lu, dit-elle. On me vante 

seulement vos qualités. Vous avez?.. . 
— Dix-neuf ans, madame. 
— Votre santé? 
— Très bonne. Jamais je n'avais été 

malade. 
— D'où vous est venue cette fièvre t 
— On ne sait pas. D'un chagrin... 
— D'amour? 
— Non, madame. J'ai perdu une sœur 

que j'aimais bien. 
— Vous êtes bonne... à tout fairet 
— Oui, madame. 
— Et vous voulez continuer? 
— Si je peux. Il faut que je gagne ma 

vie. 
— Vous n'êtes pas riche? 
— Je n'ai rien. 
— Pas d'économies?.. 
Instinctivement, Marie-Josèphe sentit 

qu'il était prudent de taire ce qu'elle pos­
sédait. 

— Aucune, dit-elle. 
Le mensonge répugnait à sa franche 

nature, mais après tout c'était vrai. 
L'argent de Trémel n'était qu'un prêt à 

conserver. 
— Et du linge? 
— J'ai le nécessaire. 

— Oh ! fit Sidonie d'un air de doute. A» 
faudrait voir. 

Et aussitôt elle ajouta : 
— On est très élégant Ici. J'y tient 

beaucoup. Même les bonnes ont un uni» 
forme ; mais je vous l'avancerai. Voua 
savez écrire ? 

— Oui, madame. 
— C'est bien rare, en Bretagne... Voua 

me signerez un bon de reconnaissance 
pour la règle. Mais il faut se nipper... A 
Paris, c'est indispensable. Que gagniez» 
vous jusque-là ? 

— Quand je suis arrivé, trente francs 
par mois... 

— Et ensuite? 
— Trente-cinq. 
— Je vous en donnerai soixante. 
— Oh I madame. 
— C'est mon prix. Vous ne serez pft. 

écrasée de besogne... Je veux que tout le 
monde soit heureux autour de moi... Dans 
les premiers jours, il y aura peut-être 
quelques sujets d'étonaement pour vous, 
mais vous vous y ferez... C'est un vérita» 
ble pensionnat, et j'exige énormément di 
tenue. Voyons, est-ce dit? 

— Je ne sais si je pourrai... 
La directrice dudit pensionnat la lorgna 

avec intérêt. 
— Si, fit-elle, rapportez-vous-en à 

moi. 
« Vous pourrez, et très bien.,, très 

bien.,, mon enfant, 
e Je m'y connais. 

(A suivre./ 
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